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BRESIL

A vant de donner d'autres détails sur les missions de nos Pères au 
'.Brésil, nos lecteurs nous sauront gré de leur rappeler briève- 
ment l’origine des missions franciscaines dans cette vaste contrée.

Huit ans après la découverte du Nouveau Monde par rhristophe 
Colomb, en 1500, dans les premiers jours du mois de mart, flotte 
portugaise de 13 caravelles quittait le golfe de Cadix. Elle était com­
mandée par Pedro Alvarès Cabrai qui se proposait de doubler le cap 
de Bonne Espérance et de voguer vers les Indes orientales. A bord 
des vaisseaux se trouvaient 8 religieux de l’Ordre de saint François ; 
sous la conduite du P. Henri de Coïmbre, ils allaient évangéliser 
les Indiens que l’amiral voulait soumettre au sceptre du Portugal.

Pour avancer plus vite, Cabrai cingla vers la haute mer et s’aban­
donna au courant équatorial qui devait l’emporter rapidement vers le 
cap de Bonne-Espérance. Mais Dieu permit qu’un coup de vent en­
traînât toute la flotille à la merci du petit courant qui longe, en des­
cendant vers le sud, la côte orientale de l’Amérique. Depuis plus 
d’un mois déjà on naviguait ainsi au hasard. Les religieux avaient 
fini de réciter les vêpres de la fête de saint Anselme, et rien ne parais­
sait encore à l’horizon ; mais le 22 avril, au matin, au moment où le 
soleil traçait son premier sillon de feu dans la plaine humide de 
l’Atlantique, les voyageurs crurent apercevoir une terre dans le loin­
tain ; ils ne se trompaient pas : des algues marines, signes de la proxi 
mité de la côte, apparaissaient ça et là de plus en plus nombreuses ; 
des oiseaux de toutes couleurs voltigeaient autour des navires ; un 
parfum extraordinaire embaumait l'atmosphère.

Cabrai, debout sur la passerelle de son navire, sondau l’horizon ; 
à ses côtés se tenait le P. Henri de Coïmbre ; tout-à-c< up l’amiral 
s’écria : « Terre ! Terre ! » En effet, il venait de découvrir. 1 loin une 
colline toute couverte de verdure. Comme on se trouvait alors dans 
la semaine de Pâques, il appela cette colline Mont Pascal, nom 
qu’elle porte encore de nos jours ; peu après la flotte mouillait etiTns 
une baie gracieuse qui reçut dès lors le nom de Porto-Seguro.

Les voyageurs débarquèrent, et dès le lendemain le P. Henri célé­
bra pour la première fois le saint Sacrifice sur le sol du Brésil, pre­
nant ainsi possession de cette terre au nom du Seigneur Jésus-Christ. 
La cérémonie solennelle de la prise de possession au nom du roi du 
Portugal eut lieu quelques jours plus tard. Les indigènes qui s’étaient 
enfuis à l'approche des étrangers ne tardèrent pas à se laisser gagner
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